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Assemblée générale ordinaire du 14 novembre 2019
Rapport moral présenté par Henri Jaffeux, président.
Nous avions tenu notre précédente assemblée générale le 20 juin 2018 au « Ballon Rouge », lieu habituel de nos réunions mais il a fermé ses portes depuis le 3 octobre. À la recherche d’une salle, Cécile Blatrix, nous a tiré d’affaire en nous proposant de nous accueillir ici même. Nous la remercions.  
Que pouvons-nous dire de notre activité et de nos actions en 2017.

A- LES ACTIVITES
1 L’année a été marquée par le déroulement de l’opération d’inventaire des archives privées de la protection de la nature et de l’environnement en région Centre. 

La question de l’identification, de la conservation et de la valorisation des archives privées de la protection de la nature et de l’environnement, à côté, et en synergie avec les actions conduites sur les archives environnementales par les archives nationales et départementales est au sein des gênes fondateurs de l’AHPNE. Ceci pour la bonne et simple raison que, soucieuse d’encourager des recherches historiques sur la PNE, l’AHPNE est consciente qu’aujourd’hui comme demain, les chercheurs ont et auront besoin, pour documenter leurs travaux de disposer de sources archivistiques conservées et exploitables.

Après avoir rodée notre démarche dans les départements du Finistère et de la Seine-Maritime, nous avons eu l’opportunité, en 2016, d’approcher et de convaincre la région Centre-Val de Loire de soutenir financièrement une opération d’inventaire sur les six départements de la région.

L’accord de la région a donné lieu à la passation d’une convention, d’un montant de 45 600 € couvert par la subvention de la région d’un montant de 36 500 €, d’un apport de 1 000 € de FNE, le solde de 8 100 € étant assuré sur nos ressources propres. L’essentiel du financement a été employé pour le recrutement et la gestion financière, via la procédure du chèque emploi associatif auquel nous sommes affiliés, d’un CDD d’un an, en la personne d’un jeune archiviste diplômé, Julien de Gand.

L’opération a été pilotée sur place par Rémi Luglia avec l’aide, à distance de Patrick Cavalié, et moi-même assurant la gestion financière et administrative du CDD. Elle a été suivie par un comité de pilotage que j’ai présidé, composé des six services départementaux d’archives, de FNE Centre, de la DREAL, de l’AHPNE et de notre chargé de mission.

L’inventaire proprement dit s’est achevé à la fin de l’année 2018. Le premier semestre de 2019 a été utilisé par Julien à la rédaction d’un rapport relu par notre équipe, sur le déroulement de l’opération et à celle d’un guide des sources, ce qui constitue le produit attendu de l’inventaire proprement dit. Vous avez reçu ce rapport. Nous le publierons après sa relecture, en cours par les détenteurs des fonds recensés, soit une quarantaine. Nous avons aussi travaillé à la préparation et à l’organisation d’une réunion de restitution publique sous l’égide de la région. Elle s’est tenue le 25 octobre dernier à Orléans sous la présidence de Mme Rivet, vice-présidente du conseil régional. Elle a été très appréciée par une trentaine de participants issus de la région, de l’AHPNE, des archives départementales, de FNE Centre, des associations, de la DREAL et de l’agence de bassin Loire-Bretagne.

Outre cette action, il faut aussi signaler :
· l’assistance que nous avons apporté à la Fédération nationale « Connaître et protéger la nature » pour la réalisation de l’inventaire de ses archives et la préparation de leur don aux Archives nationales ;
· notre participation et celle du comité d’histoire à l’organisation de la journée d’étude qui s’est tenue le 6 avril 2018 aux Archives nationales dans le cadre du 50eme anniversaire de la création de l’ancêtre de FNE, la FFSPN. Celle-ci a permis de sensibiliser un public de représentants d’associations membres de FNE et de chercheurs à notre problématique sur les archives associatives.
· le fonctionnement de notre site dédié aux inventaires


Je ne m’étends pas plus car Patrick Cavalié dressera cet après-midi un bilan plus global et pluri-annuel de notre action sur cette activité « archives » et nous reviendrons sur les suites que nous comptons donner à cette opération en région Centre.
2 Publication de l’ouvrage issu du colloque « Nuisibles » 
La publication de l’ouvrage a été menée à bonne fin et réalisée par les PUR, sous la houlette de Rémi Luglia en septembre 2018. Selon les informations qui nous sont remontées de l’éditeur, il a fait l’objet d’une bonne diffusion. La valorisation du colloque a aussi donné lieu à un numéro spécial du Courrier de la nature sur les nuisibles et à la publication dans Pour mémoire, la revue du comité d’histoire d’un article de synthèse de Rémi Luglia et de la transcription de la table ronde. Cette valorisation donnera encore lieu à une manifestation le février prochain à la Fondation François Sommer, dans le cadre du musée de la chasse.
3 Lancement de la préparation du colloque 2019
Le dernier trimestre 2018 a été consacré à l’élaboration de l’appel à communication destiné à nourrir le programme du colloque que nous organisons au mois de décembre et à démarcher le ministère pour obtenir son soutien financier. 

4 Participation au Rendez-vous de l’Histoire de Blois
Pour la sixième année consécutive, nous avons été présents aux Rendez-vous de l’Histoire de Blois, dont le thème était en 2018 « La puissance des images » Nous y avons traité la question des émotions, des images et des enjeux environnementaux avec nos partenaires habituels, Le Ruche et le comité d’Histoire du ministère Le sujet a été abordé dans le cadre d’une table ronde animée par Charles-François Mathis et réunissant :

· Raphaëlle BERTHO (Maîtresse de conférences à l’université de Tours, historienne de la photographie, Commissaire de l’exposition Paysages français à la BNF à l’automne 2017)
· Allain BOUGRAIN-DUBOURG (Journaliste animalier, président de la Ligue de protection des oiseaux, producteur et réalisateur de télévision
- Sébastien GREVSMÜHL (Chargé de recherches au CNRS, historien des sciences et des études visuelles sur l’environnement au Centre de recherches historiques de l’EHESS)
Cette table ronde a intéressé un public nombreux, fort de quelque 150 personnes.

Le thème des « Rendez-Vous » en 2020 est « Gouverner ». Nous y reviendrons dans la discussion cet après-midi. 

Fort de sept années de présence aux Rendez-vous, Patrick Février et Lorette Peuvot nous diront ce qui en cours pour valoriser ces années de participation.

6. Séminaire sur l’histoire de l’animation nature et de l’éducation à l’environnement

Pour rappel et en guise d’introduction à la discussion de cet après-midi, l'idée de travailler sur l'histoire de l'éducation à la nature en France est née d'une rencontre en 2015 entre la fédération nationale des CPN, Valérie Chansigaud et moi-même mais l’alignement des planètes n’ayant pas eu lieu, l’entreprise a fait long feu. L’idée a ressurgie l’année suivante au travers de l’organisation, par le pôle de conservation des archives des associations de jeunesse et d’éducation populaire (PAJEP) et les archives nationales d’une journée d’étude sur le thème de la naissance et du développement de l’animation nature et de l’éducation à l’environnement durant la période 1970-1990. 
La journée avait été conçue comme un moment de croisement des savoirs autour de trois catégories d’acteurs : les pionniers des structures de démarrage des années 1970, les chercheurs sur l’histoire de la protection de la nature (avec, notamment, les interventions de Rémi Luglia et Anna Trespeuch) et les archivistes intéressés par la collecte des fonds associatifs. 

La journée d’étude s’était conclue sur l’intérêt qu’il y avait à poursuivre la réflexion et les travaux sur deux axes : 
- Sensibiliser les acteurs à la préservation des archives et au collectage de la mémoire des pionniers
- Construire une recherche collaborative

Une réunion s’est tenue un an après, au mois de novembre 2017 à laquelle nous étions associés. Il y avait été décidé de construire un séminaire sur un ou deux ans pour approfondir certains aspects de la démarche et ainsi préparer la tenue d’un futur colloque. 


Un premier séminaire n’a pu finalement se tenir que le 23 janvier 2018 pour réfléchir aux problématiques à étudier et organiser la programmation des séminaires. Depuis, deux autres séminaires se sont tenus, le 23 novembre 2018 sur les lieux de l’éducation à l’environnement et le 17 octobre dernier sur les rôles respectifs des ministères de l’éducation et de l’environnement dans les années 1970, réunions entrecoupées d’un comité de pilotage le 20 juin et le 18 octobre 2019 qui se réunira à nouveau le 28 novembre. Deux autres séminaires thématiques sont prévus en 2020, en mars et en octobre. Ceux-ci devraient être suivis d’un colloque à l’automne 2021. Du moins, tel est le projet.

La démarche est conçue en partenariat avec l’IUT de Tours, le comité d’histoire du ministère de la Jeunesse et des Sports, le Comité d’histoire du ministère de la Transition écologique et solidaire, le comité d’histoire de l'enseignement agricole, l’association des déposants aux archives de jeunesse et d’éducation populaire, et l’AHPNE.


Nous reviendrons sur ce projet cet après-midi pour une discussion avec la participation de Laurent Besse MCF à l’IUT de Tours, l’une des chevilles ouvrières du projet avec Dominique Bachelard, MCF à l’université de Tours.
7 Dictionnaire biographique
Cette activité n’a pas progressé comme Anna Trespeuch et moi-même le voulions. Nous n’avons pas trouvé les moyens, surtout le temps à y consacrer. Cependant le travail d’écriture a progressé sur une dizaine de biographies et cinq ou six vont pouvoir être mises en ligne prochainement.

5 Autres activités
Bien sûr, au titre de ces autres activités, je me dois de citer le fonctionnement ordinaire de l’association, qu’il s’agisse, entre autres, de la gestion financière, du suivi des adhésions, de la gestion du site internet et de la représentation de l’AHPNE, assuré par votre serviteur et des membres du CA en fonction des activités et opportunités. Nous avions tenu un conseil d’administration le 9 février 2018.
B- CONNAISSANCE ET RAYONNEMENT DE L’AHPNE. ADHESIONS
La communication

Vous venez de découvrir, en entrant dans cette salle, les nouveaux instruments de communication que nous avons réalisés. Ils viennent de sortir de chez l’imprimeur. Vous en avez la primeur et vous serez donc les premiers à en faire la critique ! La décision de les réaliser remonte à notre AG de 2018 qui a été suivie par la recherche d’un maquettiste, en l’occurrence d’une maquettiste en la personne de Natacha Bigan qui nous a été conseillée par la SNPN. 
L’entreprise, de la conception à la rédaction des textes et à leur relecture au sein du conseil d’administration, en passant par la recherche de l’iconographie, les échanges avec la maquettiste et leur mise en page a pris du temps. Nous avions un objectif, celui d’en disposer dans le cadre de la clôture de l’opération d’inventaire des archives en région Centre et de pouvoir répondre à la demande de la région dans faire une restitution publique, ce qui justifie que l’essentiel des coûts de fabrication est supporté par le financement reçu de la région. 
Cette restitution et la présentation de ces objets de communication sont intervenues le 25 octobre dernier et un bon accueil leur a été fait. Nous avons doté les six services départementaux d’archives, FNE Centre et la DREAL d’un kit composé du kakémono « archives », des deux dépliants et d’un lot d’affiches. Nous avons aussi servi en dépliants et affiches nos autres partenaires, FNE national, les archives nationales et la mission archives du ministère.

La prochaine utilisation que nous ferons du kakémono de présentation de l’AHPNE, sera lors du colloque et nous y distribuerons le dépliant et l’affiche. Avec le kakémono, nous sommes désormais outillés pour assurer la présentation de l’AHPNE dans des manifestations où nous nous produirons.

Les sites internet et la page Facebook
La fréquentation du site principal s’est stabilisée, voire a été en baisse sur l’année 2018 par rapport à 2017 mais on constate une forte reprise de celle-ci en 2019, depuis le mois de juin, un pic ayant même été atteint en juillet avec 300 000 visiteurs. Voir le graphe. 

Le site fille qui abrite les inventaires reçoit 450 à 700 visiteurs / jour et notre page Facebook, une centaine.
Les adhésions              

Concernant les adhésions, nous étions passés de 62 membres en 2012 à 71 en 2013, à 65 en 2014, 2015 et 2016 et nous avons terminé les années 2017 et 2018 à 62 membres. S’agissant de cette année, nous comptons 50 membres à jour de leur cotisation, dont quatre nouveaux membres. Ces résultats, stables, montrent encore cette année que des efforts sont toujours à poursuivre pour accroître le nombre de nos membres.

Je vous remercie de votre attention. Place, maintenant, à vos questions, observations et commentaires. 
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